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lets p)rovinces et niouis permet d*aller exereer notre profession
.a Li milieu d'une population de 1îrè%ýs de 500,000 Canadieus-
f raiçýais p)riv*s de inêdeciu.s de leur nainlt.M. LeCavelier
teimiine en citaint une let.tre (le M. 1- professeur Foiitier, en
faveur de la r&dSprociitZé inteiiprovincile. (Voir Ilro-iiiiéal-
Mêdical vol. L. No 6 pg 217).

M. ALP. MERitcim riapporte l'histoire (P'une enfant àgé (le
dieux aws qui miourut ap~rès aivoir abisýorbéê ix pincées de 0hlo-

rae'cpotasse que s&i mère lui -axait données pour le guérir
(Iwie légère indisposition. L'uosen'a rééérien 4'ailor-
mail du côté de lé-stoniae. du foie ou des reins. Seul, le sangp

.lupjus de pruneau. a perisý d'*éta.blir lFempoi:sonlnemtent,
par le eioraite (le potasse, les réacetif 3 chimiques n':ont donné
-iiietu. renseigneen, les globules n'étaient palu altérés, mais
on noý.tait. une oxydatio-n eonsidéra.ble de 1lhémoglobin.e.

M. JOHNMSTON al fait lanaIlyVSe Spectrale du sang démontrant
l'env-poisýýonnement; par le elhloraüe de potezsse; il a déjà flet

i uosede trois atutres aserbbkset tous présentaient
es lucqu-es lésions, maiýs quelquefois l'auaâyse -hiii.qlue nous,

montre lMe poison dains le sang et. l'urine, il étatblit que auctune
mialadie donne cette altéra.tion sa.ngt.inc produite par le clo-
in te dle potasse.

M. flUBE ayant traité un wýs de plaques muqueuses syphili-
t àîues avec dtstbetsde cinq grais -de -chlorate de potasse,
a -vu suveiue -cystite aiguë chiez sa milade qui -avait trop
sou-L1vent répété la dose.

M. LEC.ýVEMER pr~opose que le cliloi-ate de, potasse soit
repaépar le cliloýrate de soudxle soluUbe dans 20 fois sou

poids d'eau, possédnt les mêmes propriétés tliérapeuitiqucs
-que l'e cliorate de potacse, saws être aussi toxique. L'oni verra,
alor1, umoins d'a.ugineux, de scarla4tineux débiles ou -autres enm-
poisonnés par le chlorate dle potasse.

M. FOrcHiER donne depuis plusieurs anées le chlorate de
îIotszse à dose de 30 gr-ains et n'a jamais Pu d'acecident.

31. DE COTiRET rappelle qu'auitrefois le chlointe de p)otas.ee
éta-it le graud -traitement de 'la diphtérie -et qu'il en a toujours
olervé de bons résuqtmt.

M. ViLir rapporte une obs;ervationi personn-ellle. La femmue
-d'un mnédecin p>rit pendant 24 heures, une cuillerée à soupe
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